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A V I S.

On ne doir pas s'effrayer de la dcnominatioH

de Rituel. Nous ne préceiidons pas , sous ce

tkre , présenter une Lithurgic sacrée. Kien n'esc

jacré dans le culte de la Religion naturelle ,

que les principes éternels de la Morale. Il a

bien fallu indiquer des forniules et un cerrain

ordre pour la publication de ces principe; . Mais

ce ne sont pas ces formules, ce n'est pas cet

ordre qu" constituent la Religion •, c'est la pro-

fession et la pratique d'une morale pure , douce ,

universelle, pro,re en un mot à unir tous les

liommcs par Its liens de la véritable fraternité.

On trouve à la même adresse et séparément :

1°. Soit la musique , soit le plaiu-chani des

Hymnes.
i". Les accompagncmens pour Forte-piano et

Orgue , formai in-4°.

3°. Les Livres de la Théophilantrcpie , formais

în-ii et in-i8.

C'est surtout par rapport aux Hym.ics
, que

i'enga;;e IwS citovcns à se défier des recueils

tronnucs (ui infîàèics qvi'un pcuirait leur présen-

ter , et à s'adresser directement à moi, ainsi

que pour les ouvrages élémentaires de la Théo-
philamropie. Us sont tous revêtus de ma signa»'

ture.

£Jp.Mc



RITUEL.
g .1
PREMIÈRE PARTIE.

Exercices généraux.

CHAPITRE PREMIER.

Exercice dit jour de repos (i).

Première partie de l'Exercice.

HYMNE, N". I.

CHANT d'introduction.

( Pendant ce chant , des en fans , ou le

(i) Voyez le paragraphe ii , Chapitre m , dv\

ManueL.

A i



(4)
lecteur, ( I ) déposent , sur l'autel , la cor-

beille de fleurs ou de fruits. On peut aussi

brûler de l'encens. )

I.

Adorateurs de l'Éternel ( i
)

Oui dans tout honim-< . Sun frère,^ ^aimoiisl '

En fans chéris du même père
,

Silène: . . , amour . . . respect autour de son autel.

Silence. . . amour. . . respect autour de sou auiel.

Le Chœur reprend.

• (i) Ou a pensé, pour que les lectruts pa-

russent sous un habit qui fût toujours égalemeiic

simpl? , propre et décent
,
qu';/ itroit hon qu'ils

eussent , dans Us exercices publics , un costume;

particulier , qui consisterait en une tunique

,

bleu céleste , prenant depuis le col jusqu'aux

pieds j ceinture rose, et robe blanche par-des"

sus , ouverte en devant.

(i) Si le chef de famille qui fait les premières lec«

turcs , sait le ciiant , il exécutera celui-ci , ainsi q'Je

les quatre premiers vers du cantique : Quellefêuf
é mes fils , etc.



(5)

I I.

Éternel , écoute nos chants

,

O tui , do-:t l'essence profonde

Peur donner de h consistance au cuke public

de la religion nsture'le , il serr.it à s.oul!aiter qu'il

y eût, à chsqi:? remple, "" instituteur et une ins-

titutiics !i\ii Russir.t, les cÎJD s , et qui fussent en

état de les âppreiiîîre à leurs jeunes élèves. On
fermerait des choeurs d'enfans dsns les exercices

publics^ pour changer les hymnes. Comme il n'y

a et ne doit y avoir dans ce cuî^e presque d'au»

très 'itci: que Cciijc de ruusique, les recettes les

plus n odiques s'jEîiaicnt.

I' Su:jrii: ::u:-î que l'institUTeur fût en état

de sjfveilUr l'e>:er<:tce du culte dsns le temple où

il aurait son &.c;?, e-. même de le diriger au be-

soin. Qoeiqu'il n'eut et ne dût avoir pour cela

a'.ici'ne rétribution, sa surveillance n'en serait pas

moins active, parce qu'il y serait intéressé à

cause de l'école tLéopliilantropique, dont il ferait

son état. Après avoir iasifuit lesenfans pe-".d.'.nt le

cours de; )a décade, il ferait, le jour de repos,

l'instruction moraU à ses concitoyens ; ei il n'au«



( 6 )

• Est l'amc et le ressort du monde l

Père des nations, écoute tesenfans!

rait besoin, pour ce dernier objet, que d'être

aidé et dirigé lui-même par ua conseil de qael-

ques pères de famille , éclairés et gens de bien ,

que ces petits travaux ne dérangeraient pas de

ceux de «leur profession.

Le culte est déjà organisé d'après ces vues

simples , dans plusieurs temples de Paris,

et le plus heu: eux succès en est le résultat.

Il est inutile de dire que la Tliéophilantropic

n'étant point une secte , mais une institution de

morale universelle, les écoles tliéophitantropiques

sont de véritables écoles primaires. On n'y en-

seigne d'autres livres que ceux adoptés pour

celles ci. Le livre même d'après lequel ou fait

l'instruction merale des enfans , et qui est inti-

tulé : Instruction élémentaire sur la morale reli^

giense , par demandes et par réponses
,
par 3. B.

Chemin, est si éloigné d'avoir le cachée

d'une association particulière, que le jury d'ins-

truction l'a adopte pour être enseigné dans les

pcolcs primaires.



(7)
Père des nntions , écoute tes enfans !

Les assiscans reprennent en chceurt

Eternel , 8cc.

( Après ce chant le chef de famille die : )

« Recueillons nos pensées ^ éle-

vons nos nmes : nous allons adorer

le grand E;re , ec apprendre à de-

venir plus heureux en devenant plus

vertueux. Déposons sur- tout nos

ressentimens , et n'adressons nos

vœux et nos offrandes à la Divi-

niré , qu'avec un cœur pur et ami

de tous nos semblables >'.

( Il récite l'invocarion suivante, et invite

les assiscans à se tenir debout. )

« Père de la nature , nous bénis-

sons tes bienfaits , nous te rjmer-

cions de ces dons.

A4



(8)
» Nous admirons le bel ordre

de choses que tu as érabli par ta

scgesre , et que tu maintiens par ta

providence, et nous nous soumet-

tons pour toujours à cet ordre uni-

versel.

" Nous ne te demandons pas le

pouvoir de bien faire : tu nous Tas

<lonné ce pouvoir, et, avec lui,

la cohscience pour aimer le bien ,

la raison pour le connaître , la li-

berté pour le choisir. Nous n'an-

rioïTs donc pas d'excuse si nous

faisions le mal. Nous prenons de-

vant toi la résolution de n'user de

notre liberté que pour faire le bien,

quelques attraits qu^ le mal paraisse

nous présenter.



(9)
« Nous ne t'adresserons point

d'indiscrètes prières : tu connais les

créatures sorties de tes mains ; leurs

besoins n'échappent pas plus à tes

regards que leurs plus secrètes pen-

sées. Nous te prions seulement de

redresser les erreurs du monde et

les nôtres; car presque tous les maux

qui affligent les hommes provien-

nent de leurs erreurs.

»> Pleins de confiance en ta jus-

tice , en ta bonté , nous nous rési-

îTons à tout ce qui arrive ;
notre

seul désir est que ta volonté soie

faite.

jî Daigne ag*éer , avec »îos chants,'

l'offrande de nos cœurs et l'hommage

des piésens de la terre que nous ve-

A5
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nons de déposer sur ton autel, en

signe de norre reconnaissance pour

tes bienfalrs ".

( Dans les saisons du piintems et de

l'tcé , on chante l'hymne suivant : )

H Y M N E , N.» I I. ( I )

Une V o I X , o u un Chœur..

\^ UELLE fête,o mesfils ! inspirant vos cmiiques,

Piesse un peuple attentif autcnir de ces portiques 5

Sur cet autel orné des simples dons des diamps ,

Quel Dieu recîvra votre encens? (bis.)

Une autre voix, ou un autre c\vur.

C'est le père commun de tout ce qui respire.

Inconnu du méchant, mais q;ie le sage admire-

* C'est le Dieu juste et bon, le Dieu dont les décrets

Couronnent les vertus, punissent ks forfaits.

* Au refrain.

(i) Sll y a des hymnes Sont on craint que le

ehant ne soit trop long , on en supprime u;ic ou

plusieurs strophes , ou l'on fait exécuter unestre-

phe sur ceux alternativement , par i'or^ue.



C II )

1 1.

Quel mortel jufqu'A lui se- fiatccrait cVittcindte :

On le dffi.-^u.-a cjuand on vouldcle peindre

i

C'est de-ii que inquit cette foule d'erreurs.

Patrimoine des iir.posteyrs, ( bis. )

Q'ii créant
,
pour eux seuls , de sanglans sacrifices,

One placé, sans rougir , leursfureuriec leurs vices»

* Sur l'autel profane du Duû dont les décrets

Couronnent les vertus , punissent les toriaus.

I I I.

Cet esprit infini que le nô:re contemple,

Ne s'est point renfermé dans l'enceinte d'un temple.

Le monde qu'il créa , le raoude est son autel

,

Et son prêtre chaque mortel. (Au.)

Tout vit de sa bonté , depuis l'aigle superbe
,

Jusqu'à l'insecce obscur, enseveli s-..us l'h;rhs.

* Plus qu'eux, l'homme a besoin d'un Dieu dont

les décrets

Couronnent les vertus , punissent les forfaits.

I V.

Qu'il soit le juste espoir du faible qu'on dédaigne

/,a taitt des grandeurs que L'oppresseur le craigne*

* Au refrain.

As



( ïï )

Insensibles aux pleurs que vous f.ùtes couler,

Méchans , apprenez à trembler. {bis.)

C'est ru vain qu'élevant vos insolentes tètes

,

Vous croyez votre orgueil à l'abri des tempêtes :

* Vcus êtes sous la main du Dieu dont les décrets

Couronnent les veitiu
,
punissent les forfaits.

V.

Dans nos affections , il mit sa Sj-nfaisance.

Ah 1 quiconque eut un ccrur,crut à son existence.

Un Dieu seul put dunncr ces scniîmenssi doux ,

Et des pères et des époux. [bis. )
'

'

Amirié, phisirs purs
,
qui charm°z notre vie ,

Iiué'èt si puissint qu'irspiie la panie ,

* Vous élevez moname ru Die. dont !e<:décrexs

Couronnent les vcrtii'; , punissent les forfaits.

V I.

A cet espoir heureux oii sa honte nû'appelle.

Mon ame , je le sens , raon amc eji immortelle.

D'où lui vient , en effet , cet éternel désir

Qui la porte vers l'avenir ? ( bis.
)

C'est qu'une voix secrète incesssmrrentnousctie ;

Humains , pour le bonheur, il est une autre vie.

* Cherche?-!» dans le sein du Dieu dont les décrets

Couronnent les vertus, purjissenc les forfaits.

* Au refrain.



( Dans ies saisons de rauromne et Ae

riiiver , on chante l'hymne suivant :)

HYMNE N". III.

I.

Père de l'univers, suprême intelligence ,

Bienfaiteur ignoré des aveugles mortels

,

Tu révélas ton être à la reconnaissance ,

Qui seule éleva tes autels ! ( h:i.)

{Les asiistans répètenc chaque strophe en choeur.
)

I I.

Ton temple esc sur les monts , dans les airs , sur les

ondes.

Tu n'as point de passé, tu n'as point d'avenir ;

El sans les occuper , tu remplis tous Iss mondes

Qui ne peuvent te contenir. {^bis.'j

I I I.

toi , qui du néant , ainsi qi;'unc étincelle ,

Fis jaillir dans les airs l'astre éciarànt du jour.

Fais p!us...î verse en nos cœurs ta sagesse éternelle }

Embtâseiious de ton amour 1 ( Z'-'i.)



Ch )

( Le même chef de famille
, qui a faic

l'invocation , lit ce qui sui;;: ^

Examinons devant Dieu , si» de-

puis la dernière fête religieuse ,

nous avons rempli tous les devoirs

qu'il nous a nnposés envers nous-

niômes , envers notre famille, en-

vers la société. Rien de plus im-

posant que cet examen. N'ayant

été placés sur la terre que pour tra-

vailler à la perfection de p.otre être

e* au bonheur de nos <;enibl;ibles ,

nous ne remplirons le but du créa-

teur qu'en nous corrigeant de nos

vices , et en nous forcihant dans la

pratique de toutes ies vertus.

( L; lecteur faic un moment de silence
, pen-

dant Icijucl chacun se rend comp:: j tiçiicment à



luî-mcme , de la manière donr il a rempli sti de
voirs. li aide quelquefois cet examen , eu lisant

tout ou partie des questions suivantes :
)

Devoirs envers nous-mêwes.

Avons- nous cherché à accjuerii et à per-

fectionner en nous cette science dont per-

sonne n'est dispensé , celle qui nous pro-

cure des ressources et des moyens pour

subsister , qui donne la prudence et la sa-

gesse , et qui garantit des erreurs funestes

que produit i'ignorance ?

( \Jn moment de repos après chaque question.)

Avons-nous été sobres et chastes ?

Avons-nous énervé la force de notre

corps et de notre ame, en nous abandon-

nant à la paresse, à l'oisiveté, mère de

tous les vices ?

Avons nous usé de la bonne foitune

avec modération , €î suppoiié l'adversitré

avec courage î



on
Avons ufius entretenu , tant dans no«

vêtemens que dans notre habitation , cette

propreté qui accompagne ordinaireiTienc

la pureté de l'ame, et qui préserve le

corps d'une foule d'incommodités ec da

maladies graves ?

Devoirs atvers notre famille.

Chefs de fanille , savons-nous régler

l'administration de notre mai';on avec une

sage économie , qui préserve , nous ec

notre famille, de la pauvreté, <!e la mi-

sère , de l'avilissement qu'entraîne la pro-

digalité î

Avonsnous pour nos enfans un amour

assez éclairé pour leur faire contracter de

bonne heure l'habitude de la vertu ?

Epoux , entretenons- nous par des égards

et des attentions réciproques, la paix,

l'amitié , la concorde , dont l'absence

lemplirait notre maiscn de troubles
, pro»

duiraic les infidélités, ferait négliger l'é"



( 17 )

ducation (ks enfans , et entraînerait une

foule de désordres ?

Avons-nous pour les auteurs de nos jours

tout le respect , toute la déférence , le

pieux attachement dont la nature et la

reconnaissance nous font un devoir ?. . .

.

Enfans , vous devez voir un second père

dans celui qui vous donne l'instruction.

Conservons- nous avec nos frères cette

union qui fait la prospérité des familles?...

Rien ne doit rompre d s nœuds que la

nature elle-même a formés.

Traitons-nous nos subordonnés avec

cette douceur et cette fermeté qui con-

cilient l'amour et le respect ?. . . . Sommes-

nous justes envers eux ?

Subordonnés , remplissons - nous nos

devoirs avec zèle , fidélité et affection î

Devoirs envers la Société.

Observons-nous envers nos semblables

la jusàce
,
qui nous défend de faire aux



(i8)

autre»; ce que nous ne voudrions pas qu'on

nous fit , et la bienveillance qui nous

commande de faire pour eux ce que nous

voudrions qu'ils fissent pour nous ?

Avons- nous rempli toutes les obliga-

tions que nous imposent la justice et la

bienveillance :

Celle d'aimer notre prochain comme

nous-mêmes ;

De faire du bien à tous , même à nos

ennemis ?

De respecter l'honneur , les propriétés

et tous les droits de nos semblables "i

DesLipporter leurs défauts; d'avoir de

l'induli^ence pour leurs erreurs?

Avons nous été fidèles aux loix de l'a-

initié ?

Avoris-poir. à nous reprocher des actes

contraires a l'htiminité , à la douceur , à la

modestie , à la rnrplicité d.-s mœurs, à la

sincérité tt à la bonne-foi , à la recon-

naissance , à l'amour de la patrie et aa



( 15 )

respect pour les lois , vertus qui toutes

sont nécessaires à la conservation et au

bonheur de l'homme en société?

Nous sommes-nous arrêtés à la pensée

^'une mauvaise action ?

( L'examen de conscience est immédiatement

suivi de l'invocation :
)

i< Pève des humains , en passant

en revue rons nos devoirs envers

nous-mêmes, < nvers norre famille,

envers la société , nons reconnaissons

que tu nous ns liés : It pratique de ces

devoirs par notre propre intérêt, et

que la vertu seule peut faire notra

bonheur, mtme dans cette vie passa-

gère. Nous te lemercions de ce bien-

fait, qui e.'t une nouvelle preuve de

ta bonté infinie. Ah ! si tous les hom-

mes étaient assez éclairés pour voir

combien le vice entraîne de désordre



funestes à eux-mêmes et à la société,

ils seraient tous vertueux , et cette

terre serait un lieu de délices. Il est

donc bien vrai que presque tous les

maux qui affligent les hommes, pro-

viennent de leurs erreurs et de leur

ignorance. Corrige , Dieu bon , ce

fatal aveuglement , et inspire à tes

cnfans le derir de s'instruire.

H Nous te supplions d'ensevelir

nos fautes dans la nuit des tems,en

faveur du biuique nousavons voulu

faire. Nous prenons devant toi la

résolution de devenir mcillcjursj et

de remplir le but pour leq'jel tu nous

as placés sur la terre, en travaillant,

par de bonnes actions j à la perfec-

tion de notre être et au bonheur de

nos semblables".



(" )

( On chante successivement , pendant trois

mois (j) , un des quatre hymnes suivans , doni

k lecteur annonce le premier vers : )

Fendant le Printems.

HYMNE, N°.. I V.

I.

Les cieux instruisent la teire

A révérer leur Auteur j

s Tout ce que leur globe enserre

Célèbre un Dieu créateur. bis.

Quel plus sublime cantique ,

Que ce concert magnif 'ue

De tous les célestes corps ?

Quelle grandeur infinie ,

Quelle divine harmonie

Résulte de leurs accords !

(i) Comme il y a également de l'inconvénient

â trop varier les chants , et à ne pas^les varier du

tout , on a cru tenir un juste milieu en les distrU

buaiit par trimestre.
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Ze Chxur.

Les deux inscruiscn: la terre

A révérer kur Auteur.

Tout ce que leur ^lobe enserre

Célèbre un Dieu créateur. bis.

I I.

!5e sa puissance imuiortelle

Tout parle, tout nous instruit :

Le jour au jour la révèle ,

La nuit l'annonce à la nuit. bis.

Ce grand et super'-e ouvrage

N'ist point pour l'homme un langage

Obscur et mystérieux;

Son admirable stiucture

Est la volï de la nature ,

Qui se fait entendre aux yeux.

Le Chceur.

Les cieiix , etc.



1 1 1.

Dans une éclatante voûte ,

Il a placé de ses mains

,

Ce soleil qui , dans sa route ,

Eclaire tous les humains. hls»

Environné de lumière ,

Cet astre ouvre sa carrière.

Comme un époux glorieux.

Qui , dès l'aube matinûle ,

De sa couche nuptiale

Sort brillant et radieux.

Lé Chxur.

Les cieux , etc.

I V.

L'urivers à sa présence

Semble sortir du néant.

Il prend sa course , il s'avance

Comme un superbe géant. his>

Bientôt sa marche féconde

Embrasse le tour du monde ,



(14)
Dans le cercle qu'il décric >

Et par sa chaleur puissanie ,

La nature languissante

Se ranime et se nourrit.

Le Chxur.

Les cieux , etc.

Pendant l'Eté.

HYMNE, N°. V.

I.

Suprême auteur de la nature ,

Pour t' aimer tu fis les mortels.

En vain l'-îrreur et l'imposture

Voudraient détruire tes autels :

Dans le cœu' de l'être qui pense ,

Le sentiment de ta présence

Naît et s'accroît par tes bienfaits ;

(*) L'athée en vain cherche à l'éteindre ;

Son souffle encor n'a pu l'atteindre :

Il vit pour ne mourir jamais. ( £«'• )



( M )

I I.

Et toi , de qui l'ame égarée
,

Dans le hasard seul met sa foi
,

Vois des cieux la voûte azurée

Se déployer autour de toi :

Vois dans leur rourse régulière

Ces globes , sources de lumières ,

Toujours roulans , toujours en feu ;

(*) Vois les saisons-, vois la nature j

Et si ton cœur n'est pas parjure ,

Diras-tu qu'il n'est pas de Dieu. ( ttr, )

(*) Au refrain.

Tendant l'Automne.

HYMNE, N°. VI.

I.

Homme, adore un Erre- Suprême
,

DitZoroastre (i) au Bactrieu (i).

(i) Philosophe indien.

(ij Peuple de l'Inde,



(20
Avant d'être , tu n'étais rien :

As-tu su te créer toi-mcme ?

(*) Homme , adore un Etre-Suprême;

Il est ton père et ton soutien ;

Il te nourrit , t'éclaire et t'aime ;

Proscris le mal et fais le bien.

I I.

Homme , crains de faire à ton frère ^

Ce que tu craindrais qu'il te fît j

La voix de ton cœur te le dit:

Nous n'avons tous qu'un même père,

{*) Dans le besoin donne à ton frère

Les soins de la fraternité ;

C'est un échange nécessaire,
,

C'est le vcEu de l'humanité.

I I I.

Des lenteurs de l'expérierfce

Le ciel t'épargna le besoin :

De tes actes juge et témoin
,

En toi veil'.e ta conscience,

{J")
Au refrain.



' » .
( ^7 )

{*) Si tu sens quelque dtfiance
A» moment où tu vas agir

,

-4/w/ew.fo/'; voilà la science
Qui mène à ne jamais rougir.

Pendant /'Hiver.

HYMNE, N°. VII.

I.

De votre Dieu, de vos semblables.
Accourez, sincères amis

;

Avec ces titres respectables
,

Parmi nous vous serez admis.
(*) Cette enceinte heureuse et sacrée

,

S'ouvre au» cœurs purs et bienvcillans
j

Déposez )

Déposons i
'"'" '^' '°" ^""^=

Jusqu'aux moindres ressentimens.

IJ.

D'un Dieu nous c-oyons l'existence

Et nous bénissonssa bonté.

(*) Au refrain.



( x8)
Nous croyons à la providence

,

A l'ame , à l'immortalité.

(*) De ce symbole élémentaire

Si nous ne voulons rien ôter.

Nous n'interrogeons point un frère

Sur ce tju'il y veut ajouter.

I I I.

Dieu qui d'ajiner sa bienfaisance

A fait un dcvcir à nos cœurs, ^
En bornant notre intelligence

Fit une excuse à nos erreurs.

(*) D'un ciur droit les erreurs légères

Trouvent nins: g/i-teà ses yeux.

Ne réprouvons donc point nos frères :

Nous pouvons nous tromper comme eux.

I V.

Sectes qui partagez la rerre
,

Accordez vous , vivez en paix.

Qu'un zèle aveugle it sanguinaire

S'éttigne entre vous pour jamais.

(*) Au refraiu.
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(*) De Dieu tout l'univers atresre

La bienfaisance et la grandeur»

Mais à disputer sur le reste ,

On perd le tenis et le bonhïur.

(*) Au refrain.

Seconde partie de l'exercice,

( Le même chef de famille fuit , dans l'Annii
jRciigUHse . une très-courte k-ciure de préceptes -,

ou
,
aux époques indiquées , une des lectures de

saison. Après cette lecture, on chante successive-
ment

, pendant trois mois , un des quatre
hymnes suivans, dont le lecteur annonce le pre-
mier vers. )

Pendant le Printems.

H Y M i\ E, N^. VIII,

I.

De l'Eternel tout célèbre U gloire
,

Tout à mes yeux peint un Dieu créateur î
De ses bienfaits perdrai-je la mémoire î

Tout l'univers m'annoncs son auteur.
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L'astre du jour m'offre par sa lumière.

Un faible .traie de sa vive clarté ;

Au bruit des flors , à l'éclat du tonnerre ,

Je reconnais le Dieu de majesté.

Le Choeur.

De l'Eternel tout célèbre la gloire ,

T^iiit à mes yeux peint un Dieu créateur ;

De ses bienfaits perdrai- je la mémoire î

Tout l'univers m'annonce son auteur.

I I.

Tendres oiseaux de ce riant bocage
,

Chantez , chantez , redoublez vos concerts)

Par vos accens rendez un digne hionimagc

Au Dieu puissant qui régit l'univers.

Par vos doux soi;i< , votre aimable ramage,

"'/eus inspirez l'innocence et la paix ,

Et vos plaisirs du moins ont l'avantage

Que les remords ne les suivent jamais.

Le Choeur,

Pe l'Eternel j etc.
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I I I.

Beau papillon qui d'une aîie légère
,

De fleurs en fieurs voies sans t'arrêter ;

De nos désirs tel est le caractère ,

Aucun objet ne peut nous contenter.

Nous courons tousJile chimère en chimère.

Croyant bientôt toucher au vrai bonheur j

Mais ici bas c'est en vain qu'on l'espère ,

Et Dieu peut seul reniphr tout tiotre coeur.

Le Chœur,

De l'Eternel , etc.

I V.

Aimables fleurs qui parer ce rivage ,

Et que l'aurore arrose de ses pleurs ,

De la vertu vous nous tracez l'image

Par l'éclat pur de vos vives couleurs.

•Si vous séchez en commençant d'éclore ,

Ou ne brillez souvent qu'un jour ou deux j

Votre parfum après vous dure encore ,

De la vertu symbole précieux.

Xê Chxxr.

De l'Eternel, etc'.



V.

Charmant ruisseau ,
qui , dans cette prairie ,

En serpenta-.u précipites ton cours ,

Tel est , hélas ! le cours de notre vie
,

Comme les eaux s'écoulent nos beaux jours.

Tu vas te perdre à la fin de ta course ,

Au sein des mers d'où jamais rien ne sort j.

Et tous nos pas ainsi , dès notre source ,

Toujours errans , nous mènent à la mort.

Le Chccur.

De l'Eternel j etc.

Pendant l'Eté.

H Y M N E , N''. IX.

I.

O Dieu dont l'univers publie

Et les bontés et la grandeur j

Toi qui nous accordas la vie,

Reçois l'encens de notre cœur J

Laisse à tes pieds dormir la foudre,

Doni^onbras peut réduire en poudre
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L'ingrat qui brise con aiicel.

(*) De nos chants lescieux retentissent :

Sur des enfans qui te bénissent

,

Abaisse un regard paternel. bis.

II.

Pour approndir ton essence;

Notre raison s'cpuise en vain :

Les tems u'o.-.t point vu ta naissance

,

Les tems ne verront point ta fin.

Du haut de la céleste voûté ,

Au soleil tu tr.îces sa route
}

Tu contiens la fureur des mers.

(*} Ton feu rend la terre féconde.
Et ta main balance le monde
Dans l'espace immense des airs. bis,

I I I.

Sourds à la voix de tes miracles.

Victimes de mille imposteurs

,

Combien
, sut la foi des oracles.

Les peupl.-s ont commis d'horrtursl
Aux animnux impurs j aux vices.
Ils ont offert des sacrifices,

(*) Au refrain.
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Où des flots de sang ou: coulé.

(*) Dans des holocaustes barbares ,

A Hes divinités bizarres ,

L'homme fut pat l'homme immolé. bîs,

I V.

Soutiens le faible qu'on opprime ^

F.iis iriompher la vérité ;

Pardonne , en punissant le crime,

Aux erreurs de l'humanité.

Donne aux magistrats la sagesse,

Le-doux rcrosàla vieillesse,

A'} jeuiie â^e les bonnes moeurs.

(*) Entretiens le respect des pères,

La Concorde parmi les frères ,

Et ton culte dans tous les ccEurs. bls.t

Pendant l'automne.

HYMNE, N°. X.

J.

Dieu créateur, ame de la nature,

Rtçois les voeux et l'encens des mcrtels.

Vois ti.s enfans adorer sans murmure

De ta bonté îes décrets paternels.

(*) Noschants, noscneurs, voilàrofFrandepur-ç,

Doue notre amour enrichit tes autels, bis.



II.

Vcrdrc qui régne à la célesre voûte ,

Prouve en tous lieux ta gloire et tes bienfaits.
C'est vainement q-ie le pervers en doute .
Pour te cacher son cœur et ses forfaits :

( ) Ilvoitpar-tout le témoin qu'il redoute
;Ton œil vengeur confond sesnoirsprojcts. b.

III.
Dans les sentiers de l'orgueU et du vice.
Si nous avons la faiblesse d'errer

,

Tu nous donnas au bord du précipice.
Un guide sûr , p.ompt à nous éclairer:

( )
A la raison que le cœur obéisse

,
£t son flambeau ne pourra l'égarer. i/j.

I V.

Blâmons l'erreur, mois plaignons le coupable,
Le ciel a seul le droit de le punir.
De la douceur que l'éloquence aimable
En instruisant

. pardonne «ans haïr.
(*) L'J'C d'être heureux et d'aimer son semblable

Ah
. quel devoir est plus dcuxà remplir ! bis.

(*} Au refrain.



( î« )

Pendant l'Hiver.

HYMNE, N^ X I.

Caractère de L'homme juste.

I.

Grand Dieu, dans ta gloire adorable

Quel mortel est digne d'entrer î

Qui pourra, grand Dieu , pénétrer

Ce sanctuaire impénétrable ,

Où le juste incliné , d'un œil respectueux,

Contemple de ton front l'éclat majestueux ?

I I.

Ce sera celui qui du vice

HEvite le sentier impur

,

Qui marche d'un pas ferme et sûr

Dans le chemin de h justice.

Attentif et fidèle à distinguer sa voix ,

Intrépide et sévère à maintenir sesloix,

III.

Ce sera celai dont la bouche

Rend hommage â la vérité ,

Qu»
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Qui , sous un air d'humanité ,

Ne cache point un coeur farouche ;

Et qui
,
par des discours faux et calomnieux.

Jamais à la vertu n'a fait baisser les yeux.

I V.

Celui devant qui le superbe ,

Enflé d'une vainc splendeur ,

Paraît plus bas , dans sa grandeur.

Que l'insecte caché sous l'herbe •,

Qui , bravant du méchant le faste couronné ,

Honore la vertu du juste infortuné.

V.

Celui, dis-jc , dont les promesses

Sont un gage toujours certain j

Celui qui d'un infâme gain

Ne sait point grossir ses richesses
;

Celui qui sur les dons du coupable puissant

N'a jamais décidé du sort de l'innocent.

Troisième Partie de CExercice,

( Après le chant de l'hymne , un autre lecteur,'

lorsqu'il y en a deux , fait un discours de morale.

Quand c'est un jour de fête particulfère , il traite

le sujet de la fête sous ses rapports moraux.

G
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Après ce discours, qui doit être simple, et ne

pas durer, autant qu'il est possible , plus de lo

à i<j minutes , on chante un hymne
,

phis parïi-

culièremeuï analogue à la saison ou au sujet de la

fête.
)

N"'. XII.

HYMNE DU PRINTEMS.
{ Nota. Après les premiers jours du Printcms , on

chantera les deux premières Strophes en une

seule , de li manière <jui est indiquée au ren-

voi (i) . en supprimant les vers marqués par

des guillemets.
)

I.

Chantons le retour du Printems
;

Louons l'Auteur de la Nature :

V .

(ij Chantons le retour du Printems j

Louons l'Auteur de la nature :

Il ranime tout dans nos champs,

Au loin il chasse la froidure.

* Aux épais brouillards , aux frimats
,

Succède unt douce rosée ,

ÇiM , ferii'isr.nt nos climats j

Bajeunic U terre épuisée.
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Il ranime tout dans nos champs ,

Au loin il chasse la froidure.

',^*) 5) Le soleil pur et radieux ,

jj Dorant nos coteaux et nos plaines
,

3» D'un vif éclat charme nos yeux , ^

» Et des fleuvïs brise le» chaînes.
j

I I.

3> Par-tout il étend ses ravons
;

» Et r<;au des neiges écoulées
,

u Tombant de la cîme des monts ,

» Humecte le fond des vallées.

* Aux épais brouillards, aux frimats,

Succède une douce rosée ,

Qui , fertilisant nos climats , ^
Rajeunit la terre épuisée. \

III.

Le* prés , les forêts , les vergers ,

Tout prend une face nouvelle ;

Laboureurs , quittez vos foyers :

Aux champs la saison Vous rappelle.

* Pour couronner vos longs travaux.

Que le ciel fasse , avec usure ,

Germer, dans les guérêts nouveaux , '^

Les richesses de la Nature. \

* Au refrain,

Ci

bh.

h'iH
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I V.

Tantôt s'élevant dans les airs

,

Tantôt sous le naissant feuillage ,

Au Dieu qui régit l'Univers

L'oiseau consacre son ramage.

* Sous divers attributs flatteurs

Déjà se montre l'abondance ;

Déjà nous voyons , sous les fleurs , "^

Des fruits la plus douce espérance. (

V.

Grand Dieu, reçois de tes enfans

Lts vœux et le sincère hommage :

Toujours de tes riches présens

Puissent-ils Faire un bon usage!

* Affermis la prospérité

D'un peuple qji t'ainie et t'adore j

Et qua de l'immort.ilité

L'aimable Priniems soit l'aurore.

* Au refrain.

}
bit^
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HYMNE, N^ XIII.

DE L' Ê T É.

I.

Quels i tnmenses trésors ! quelle pompe éclatante !

L'été brille : il échaulFc , il féconde nos champs.

* Grand Dieu, pour tous Us dons de' ta main bien-

faisante,

Reçois nos coeurs et notre encens.

I l.

Dans nos rians j srdins , la fleur qui vienr d'éclore,"

Charme l'œil , et répand une suave odeur :

* L'incarnat de ce fruir qiie le soleil colore ,

Promet la plus douce saveur.

III.
Des feux brûlans du jour , de sa vive lumière ,

"Voyageur fatigué , vcux-tu parer les traits ?

* Ces bois silencieux , leur ombre hospitalière ,

Du repos t'offrent les attraits.

I V.

O Dieu puissant et bon , achève ton ouvrage!

Déjà l'cpi doré penche sur les sillons.

* Des vents impétueux , des fureurs de l'orage
j,

Daigne garantir nos moissons.

* Au lefxaia.
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V.

Que tout chante à l'envi tes présens et ta gloire r

Dans tes soins paternels éclate ta grandeur,

* Et toi , mortel heureux , conserve la mémoire

Des bienfaits et de leur auteur.

H Y M N E , N''. XIV.
DE L'AUTOMNE.

I.

L'été s'enfuit> l'Automne qui commence

Rappelle du Printems le calme et les douceurs}

Mais des fruits l'heureuse abondance

A ren-.placé le prcuige des flturs.

Tu joyeihx vendangeur la fatigue lét,ère

Succède au long travail de l'ardente moisson :

* Le Ciel d'abord à l'homme offre un paii; néces-^

saire ,

Puis une agréable boisson.

I I.

Bon laboureur , avant qu'un froid sévère

A tes champs, à toi-même ait prescrit le repos.

Sors de ta paisible chaurriicre ;

Viens achfcver tes utiles travaux,

f Au refrain,
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D'un rems encor s:rein saisis l'heure prospère,"

Assure par res soins la récolte à venir ;

* D'une part de ses dons fais hommage à la terres

Il faut semer puur recueillir.

I I I.

Faibles hamains , apprenons à connaître

Le prix de nos mornens si rapides , si courts ï

Déjà nous regrettons peut être

Et le Piiatems ecl'E.é de nos jours.

Si le ciel indulgent nous accorde un Automne,

A réparer le tems que nous avons perdu
,

* Hâtons-nous d'cmj'.oyer ce répit qu'il nous

dop.ne ,

Avant q'ie l'Hiver soie venu.

H Y M N E , N''. X V.

DE L' K 1 V E R.

I.

L'Aquilon souffle sur la terre :

Autour de nos foyers oublions sa rigueur*

Puisse leur flimme hospitalière
,

Ecl.".irer un vr,\i sanctuaire

Et de concorde et de bonheur !

C4
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I.

Si la saison qui rend sa force à la nature ,

N'a point de ses trois sreurs la brillante parure ,

Plus riche encore en heureux attributs
,

Elle appelle ks arts , les talens, la sagesse ,

Le repos , ks plaisirs , l'amitié , la tendresse ,

La bienfaisance et les vertus.

Le Choeur.

L'Aquilon , Sec.

I I.

Homme , donne en hiver des soins à ta famille.

Des leçons à tes fils , un époux à ta fille j

DclasS';-toi par d'uti'es loisirs.

Imite ia Nature . rlle n'îsr point oisive;

Sous im voile de jjlacc , elle est encore active»

Comme aux joins des riants Zéphirs.

Le Chceur.

L'Aquilon, i<.c.

I I I.

Si le Ciel sous tes, mains a placé l'abondance.

Qu'il sera doux pour toi d'oftrir à l'indigence.

Si juste part de t^'S riches moissons !

La saisor qui r'invitc à placer à ta table ,

A vêtir , réchr.i)fF:r , s^jula^er ton semblable

^

Est la plus belle de? saisons.

Le Chœur.

L'Aquiloii souffle , &Ci
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I V.

Dans cet ordre à la fois constant et variable ,

Qui règle des saisons le concert admirable ,

Dieu bienfaisant , on reconnaît ta main.

Nous sentons approcher l'hiver de notre vie ;

Mais d'un heureux printems, sûrs de lavoir suivie.

Nous nous endormons dans ton sein.

Le Chttur.

L'Aquilon , &c.

( Après le chant de l'hymne , le chef de

famille qui a fait le discours , récite l'invo-

cation pour la patrie : )

Grand Dieu ! protège notre pa-

trie j et fais y régner la vertu , Ta-

mitié , la paix et l'abondance.

Eloigne de nous les horreurs des

combats , et puissions - nous , sans

crainte et sans inquiétude , nous li-

vrer à nos travaux , et nous en dé-

lasser par des plaisirs innocens l
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Que la jeunesse conserve sei

mœurs !

Que la mère de famille voie dans

ses enfans sa parure la plus chérie l

Que les conseils du vieillard soient

suivis , et que ses cheveux blancs

soient respectés !

Que tous cherchent le bonheur

dans la fidélité à remplir leurs de-

voirs , et trouvent dans le travail

une facile subsistance !

Que les veilles de nos savans les

conduisent à des découvertes utiles

à la société !

Que nos magistrats ne s'écartent

jamais des principes de la justice ,

de la sagesse et de la modération !

Daigne sur-tout , Dieu puissanç
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et bon , daigne nous préserver des

dissenclonsciviles! Amollis les cœurs

endurcis par l'ambirion, par la haine

ec par la vengeance. Que tous les

citoyens fassent à la patrie ( objet si

cher à tous les cœurs généreux);

qu'ils fassent à leur intérêt bien en-

tendu, le sacrifice de tous sentimens

qui pourraient les détourner de l'hu-

manité , de la paix et delà concorde,

de l'amour sacré des lois j du res-

pect pour les magistrats ! Que tous

les cœurs soient embrasés du sainç

amour de la patrie , et bientôt nous

serons un peuple de hères (i).

Quant à nous qui sommes réunis»
. '

"

(i) On peut, pour abréger ^ terminer ici de.s

Kiîi,! en tciBS csïtc iuvocaiicr..
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ICI pour t'adorer et pour nous porter

mutuellement à la bienveillance en-

vers nos semblables , nous dépo-

sons au pie«î de ton autel jusqu'aux

moindres ressentimens ; nous te

promettons de ne conserver au-

cuns souvenirs qui pourraient re-

froidir notre amour pour la patrie
;

de voir nos frères dans tous nos

concitoyens
, quelles que soient

leurs opinions ; de les ramener par

une douce persuasion ^ si nous les

croyons dans Terreur
_, sans jamais

nous laisser entraîner à la dispure
;

et, si nous ne pouvons obtenir leur

assentiment , de conquérir du moins
leur estime ^ par notre sagesse

, par

Botre modération
, par notre espriç



conciliateur er pacifique
,
par notre

ciévoiiemenr à la Patrie et à ses lois,

et par l'exemple de toutes les vertus.

( Après j'invocarion , on chante pen-

chant les saisons du piintems .ec de l'été »

l'hymne suivant: )

HYMNE N°. XVI.

Pour la Patrie.

Sur le chant : Père de l'Univers.

J I.

Père des nations , chéris toujours la France }

J'cicilisc nos cliamps
, procède nos remparts ;

Accorde-noys la paix et l'heuieuse abondance ,

Et l'empire éternel des ans. bis.

Le Choeur répè:e chaque strophe.

I I.

Ponne-nous des vertus, des talens, des lumières.

L'amour de nos devoirs, le respect de aos droiti.

Une liberté pure , et des lois tutélahrcs

,

£ ; <!Lc§ mijcurs dignes de nos luis. kis,
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( Dans les saisons de l'automne et He

rhiver, on chance l'hymne suivant qui esc

sur le même sujet : )

H y M N E , N°. XVII.

I.

Hommage . gloire à la Patrie ,

A la nourrice des grands coeurs ,

Source des talens , du génie ,

Mère des vertus et des mœurs !

* [.'amour de la Patrie éveille dans notre amc
Une nouvelle vie et de nouveaux ressorts :

Il nous ravit , il nous enflamme ;

Livrons-nous à ses doux transports.

I I.

Tu nous fis tous pour êtr; frères ,

Et par des liens plus touchans ,

Tu nous attachas â nos pères ,

A nos femm.es , à nos en fans.

* Mais
,
grand Dieu , quand ta main qui nous

donna la vie
,

Allume Jars nos cœurs le feu du sentiment »

* Au refrain.
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C'est jur-tnut à notre Patrîff

Qu'elle coïKicre ce piésciu.

II I.

Au-dessus du froid égoïsmc

Les vertus élèvent un cœur j

Mnis l'élan du patriotisme

L'élève jusqu'au Cré.teur.

* Par trop d'amour pour soi notre ame est ea«

gourdie ,

L'excès en amitié nous égare à son tour.

Mais pour Dieu, mais pour la Patrie

On ne peut avoir trop d'amoar.

I V.

Dieu puissant , donne à mi patrie ,

Sagesse , paix et liberté !

Tois d'un grand peuple qui te prie

La touchante unanimité.

* L'accord de tant de coeurs unis en ta présence*

Est le plus digne encens q 'c de faiblesciùrtelî

Au feu de la reconnaissance ,

FuiSKUt biùler sur tes autels.
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Après fe chant de l'hymne , le lecteur

annonce la fin de l'exercice par la formule

suivante : (i)

La Fête religieuse et morale esc

terminée.

Emportez dans vos cœurs les pré-

cepces et les conseils que vous avez

entendus.

Faites-en la règle de votre con-

duire . et vous serez heureux.

N'oubliez pas la résolution que

voas avez prise devant Dieu , de

travailler à devenir meilleurs.

Vivez de manière que votre cons-

cience puisse vous rendre un bon

( I ) Cette formule ne doit pas être lue chaque

fois toute entière. On peut l'abréger en passanc

un ou plusieurs des alinéas compris entre deux pa»

fcnthèses, •



témoignage j quand vous viendrez,'

à la piocliaine fcte, offrit vos cœurs

et vos dons à l'éteniel , et vous exa-

miner , en sa présence , sur les pro-

grès que vous aurez faits dans la

vertu.

( Nous ne vous demandons pas de de'-

poser dans nos mains ce que vous pou-

vez consacrer au soulagement de l'indi-

gence , et de nous rendre les dispensa-

teurs de vos aumônes. Faites vous-mêmes

tout Je bien que vous pouvez faire.

Conduisez vos enfans sous le toîr du pau-

vre j qu'ils essuient , avec vous , les larmes

des malheureux ; et
,

qu'in<;truits par vous

et par votre exemple , ils sachent de bonne-

heure , combien il est doux de secourir

son semblable.

Venez assidûment à nos fères : amenez

gvec vous vos entàns , vos proches , vos
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amis, quelles que soient les nuances de

leurs opinions. Ils n'cntendiont ici que des

principes sur lesquels tous les peuples et

toutes les sectes sont d'accord.

Que votre attention se porte , non sur

nous , mais sur les préceptes que notre

voix vous transmet. Dans une matière

aussi grave , les indivi lus ne sont lien ,

les principes «ont tour; et nous ne sommes

d'ailleurs que les éclios des sages de tous

les pays et de tous les siècles , qui se

sont occupés du bonheur de l'espèce hu-

maine.

Regretterons - nous de consacrer une

heure sur p'usieurs jours , à U plus im*

portante de toutes les sciences , celle de

nos dtrvoirs r G'rdons-nous de de'daigner

le cuire extéiitur ! In-iépendamment de

l'exemple que nous devons toa^ à la so-

ciété , de notre respect pour la religion et

pour la m.ora.e , ces deux filles du ciel ,

conservatrices du bonheur des états et des



întîividus , l'homme le plus instruit et

le plus sai^e a besoin d'être rappelé à

la Divinité et à ses devoirs 3 il a be-

soin de se réunir quelquefois avec ses

fièrcs , si noM pour apprendre, du moins

pour s'encouiager au milieu d'eux , pour

les encourager , par sa pré-ience , à devenir

jaeilleurs , et pour fortifier dans son ame
l'amour de la vertu et l'horreur du vice.)

Employez le restant de cette jour-

née en délasssmens honnêtes , afin

que vous puissiez demain reprendre

vos occupations avec plus d'ardeur

^

et vous y livrer sans relâche jusqu'au

prochain jour de repos.

Allez en paix , ne vous divisez

pas pour des opinions, et ainie:ç-

vous les uns les autres.
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CHAPITRE II.

Célébration de la naissance des enfant (i).'

( A la fin de l'exercice qu'on abrège , et

avant l'invocation pour la patrie , on pré-

sente l'enfant. Après les formules indi-

quées au Manuel , le chef de famille pro-

ponce le discours imprimé dans l'Année

Religieuse , ou un autre , dans les mêmes

principes.

Après le discours on chante l'hymne

suivant : )

HYMNE, N«. XVIII.

Vour la présentation des enfans,

\J N F, créature nouvelle

Sorc de ta bienfaisante main.

(i> Voyez le paragraphe m , chapitre m , du

Manuel,
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Dieu tout puissant , bénis en elle

Le fruit d'un vertueux hymen.

* Fais dans son cœur, avec la vie

Germer le sentiment , la raison , l«a vertu.

Puisse un jour cet enfant honorer sa Patrie ^

Et s'applaudir d'avoir vécu !

I I.

Enfant , tu parais sans défense ;

Mais Dieu lui-même est ton souticB.

Dans les bras de sa providence ,

Endors-roi , sans redouter rien.

* Il t'a donné la tendre mère ,

Qui t'invite à presser et son cœur et son sein j

Ton père , tes parens , et la loi tutélaire ,

Qui suffit au triste orphelin.

III.

O vous que le sang intéresse

Au sort de cet enfant chéri

,

Puisse-t-il de votre vieillesse,
,

Devenir la gloire et l'appui !

* Sachez des dangers de l'enfance

Garantir cet objet si cher à votre cœur ;

Sur-tout ne soufFrez pas que de sen innoceuf*

Le vice ose ternir la fleur,

* Au reftaini
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( j4pres It chant de cet hymne , le chef di

famille fait l'invocation suivante : )

De nos fils , Dieu puissant , protège l'existence 1

Fais toujours à leur cirur aimer la vérité 1

Que leur enfance

Dans l'innocence ,

S'élève pour chérir la sjinte humanité j

Et que leur vie
,

Utile à la Patrie
,

S'envole à son déclin vers l'immortalité)
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CHAPITRE I I J.

Exercice des Enfans (i).

( Il commence comme le grand exercice

<3u jour de repos. [ Voyez pa^e 3. ]

Au lieu de l'invocation Père àe la na-

ture y le père de famille et les enfans, al-

ternativement, récirent, debout et à haute

voix, le Cantique du matin : )

C A N T I Q U E , N«. X ï X.

Le père de famille.

I.

Bénissons dès notre réveil

Le Dieu qui nous rend la lumière.

C'est lui qui commande au soleil

D'avertir !a nature entière

Qu'il est tems de sortir des lar.giieurs du sommeil.

Li Chcsur des enfans.

Bénissons, &c.

(i) Voyez le paragraphe iv, chapitre m, da
J^fanuel,
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Le père de famille.

Alix premiers feux du jour tout se meut , tout

s'avive ;

L'oiseau reprend ses concerts enchanteurs }

Des végétaux la sève plus active

Enfante des fruits ou des fleurs.

Le taureau nourricier , les coursiers voyageurs

Travaillent d'une ardeur plus vive.

Malheur à l'homme criminel

Qui, demeurant plongé dans l'indolence oisivt.

Rompt cet accord universel!

Le Choeur.

Bénissons , 5cc.

I I I.

Le père de famille.

Dieu ! que ce jour qui nous éclaire ,

Pour un père chéri, pour une tendre mère

Soit le jour le plus fortuné :

Qu'il ne soitpas empoisonné

fi) Cette seconde strophe ne se lit pas danj

l'hiver.
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Par letrîste souci
,
par la douleur amère}

Mais que dans le ccrur de leurs fils

,

De leurs soins paternels ils reçoivent le prix»

Le Chœur.

Bénissons, &c.

I V.

Le père de famille.

Dans sa carrière glorieuse

De l'astre des saisons rien n'arrête le cours.

Mes enfans! ainsi tous les,jours

,

Suivez de la vertu la trace radieuse.

Aimez-vous , aimons-nous
; que le baiser àe paîa

Devienne pour nous à jamais

Le gage d'une vie heureuse.

Le Choeur.

Suivons de la vertu la trace radieuse.

Aimons-nous tendrement, que le baiser de pake

Devienne pour nous à jamais

Le gage d'une vie heureuse.

V.

Le père de famille,

Reçoît ce vœu consolateur

,

Sieu qui nous vois des voûtes éternelles l
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Daigne écarter de notre cœur

Le vice impur , et les haînes cruelles.

Des jours nouveaux, sans des vertus nouvelles.

Sont perdus pournotre bonheur.

Que nos momens soient pleins de notre bien-

faisance
;

Tendons au malheureux une facile main.

Qu'il puisse comme nous aimer la providence ;

Et qu'il désire encore que nous vivions de-

main {'.).

Le Choeur.

Bénissons , &:c.

(i) Si les membres d'une même famille se rru-

Dissent chaque matin pour adresser leu.s hom-
mages à la divinité , pour s'encourager à la rési-

gnation , â la vertu , à la bienveillance , et pour

entretenir dans leurs cœurs les scntimcns d'afîec-

tion mutuelle qui font le lien et le charme des

familles, ils pourront réciter alternativement ce

cantique, qu'ils feront précéder de l'invocation

rare de la nature
,
page 7, jusqu'à ces mots;

daigne agréer^
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( Après la lectute de cet hymne , deux

enfans récitent , alternativement , chaque

question de l'examen de conscience : )

Examinons devant Dieu , si nous

avons rempli tous nos devoirs.

Avons - nous cherché à profiter

Ats leçons que nos parens et nos

instituteurs nous donnent , afin de

nous garantir des maux que produit

l'ignorance ?

• Nous sommes-nous laissés aller,

soit à la gourmandise qui ruine la

santé , soit à la paresse qui est la

mère de tous les vices ?

Le soir , il sera iici'e qu'ils fassent également en

commun l'examen de conscience , à la suite du

quel ils feront l'ir.vocation : Père des humains
,

en passant en revue , &c. ,
pae,e 19. Voyez le fi",

lagr^phc premier , chapitre m du J.Ianuel,
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Avons-nous pour les auteurs Je

nos jours et pour ceux qui nous

donnent l'instruction , tout le res-

pect , toute la déférence, le pieux

attachement dont la nature et la re-

connaissance nous font un devoir ?

Vivons-nous en paix et en bonne

intelligence avec nos fières et sœurs,

et avec nos camarades ?

Faisons-nous pour eux tout ce que

nous voudrions qu'ils fissent pour

nous ? Leur rendons- nous tous les

petits services qui sont en notre

pouvoir ?

Ne leur faisons-nous pas ce que

nous ne voudrions pas qui nous fût

fait ?

Sommes - nous sincères et vrais

dans nos discours i
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(Des choEurs iVerfars chantent, alter-

nativement , rhynine de la piété filiale : )

HYMNE, N°. XX.

De la piété riLiALï.

Si , pour les auteurs de nos jours ,

Notre tendresse esc vive et pure ,

Enfans , nous les verrons toujours

Dans chaque objet de la nature.

Dieu luin'êmc aux yeux des morceU^'

Aime à paraître comme un père,

* Et par ses bienfaits éternels

,

La Providence esc notre mère.

I I.

Du soleil les feux bienfaiteurs

Viennent -ils réjouir la terre ,

Nous voyons les naissar:tes fleurs^

Ouvrir leur sein à la lumière.

Il donne à leurs vives couleur»

Ce vif éclat qui sait nous plaire.

* Au re&aiu.
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* C'est ainsi que nos jeunes cœui»

Sont éclairés par un bon père.

I I I.

L'arbre dont !a tiv;e a produit

Les fruits s vouteux de l'automne,

Qui de sa sève h's nourrir ,

Quand leur germe à peine boutonne }

Qui kl couvre dai;S tous les tems ,

Sous sc)n Ruiila^e tutéiaire ;

* Cet arbre cher , pour nous , enfans j

Esc renib'cnic de notie mère.

I V.

Contemplons , sous des cieux brûlans «

Le cultivateur dans la plnne ,

Qui se courbe et suit , à pas lents.

Un sillon qu'il ouvre avec psine.

Là naîtront les épis nouveaux

Q'ii seront un jour son salaire ;

* C'est linsi que de ses travaux ,

Nous devons payer notre père.

V.

De ses pleurs , au plus beau matin j
l "aurore humecte la prairie i

'Au refrain.
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M?.iç le jour qui nait de son sein ,

Par un doux rayon les essuie.

Celle qui , du sein des douleurs ,

Nous a fait naître à la lumière
,

Dont il faut essuyer les pleurs ,

N'est-ce pas encore notre mère î

( Le chef de famille interroge lesenfans

sur l'Instruction élémentaire de morale ,

et donne aux questions et aux réponses

quelques développemens simples et à la

potrée de ses jeunes auditeurs.

Des chœurs d'enfans chantent ensuiie

l'hymne de la jeunesse : )

HYMNE, N". XXI,
I.

Jette surnous des yeux propices;

Grand Dieu
, protège des cr.hms.

Qui te consacrent les prémices

De leur amour et de leurs chants !

Les travaux constans de nos pètes ^



Les douces vertus de nos mcres }

Donnent un prix à leur encens ;

* M lis If trihut de l'espérance

Est le seul qu'à ton in>iulgence ,

Puissent oftrir nos jeunes ans. ( bis. )

I I.

Du secret <\e ton existence ,

Ce monde si grand et si beau

Mous révèle la connaissance

Dès que nous sortons du berceau.

Qui veut comprendre tes merveilles ,

Perd , dit-on, en stériles veilles

L'tfFort d'un esprit curieux;

* Mais pour admirer ta puissance ,

Mais pour aimer ta bienfaisance ,

Il ne faut qu'un creur et des yeux. (è«.^

I I I.

La Nature te rend hommage.

Et son spectacle nous instruit.

Des oiseaux l'innocent ramage

Te salue et nous attendrit.

On les voit exempts de querelles,

(* ) Au Kfraiii.



( ^9 )

Toujours joyeux , toujours fidèles ^

S'aimer , s'encr'aider , vivre en paix.

* Nous suivrons ces guides aimables.

Nous chérirons tous nos semblables

,

Et nous chanterons tes bienfaits. ( bis. )

IV.

Anbonlieur de notre naissance.

Combien n'as-tu pas ajouté,

Quand tu nous as fait dans la France ,

Trouver Patrie et liberté !

Bonne et magnifique Patrie ,

Liberté féconde et chérie ,

Combien vos noms nous semblent doux!

* Nous vous recevons de nos pères,

Nous vous conserverons entières.

Nous mourrons, s'il le faut, pour Vous. (6ij)

( Le chef de famille fait aux enfans
,

après ie chant de l'hymne , s'il ne l'a pas

fait auparavant , en donnant les déveJop»

pemens , une lecture instructive , et aussi

amusante que la gravité du lieu peut le

permettie. Ces sortes de lectures doivcof
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con':i«ter en dialoa^ut^'; , traits historiques ,

apologues ou leçons d histoire naturelle,

adaptés au sujet de morale qui a été tjaité

dans cet exercice.

Il fait réféter par les enfans un abrège

de ce qr.i a été lu dans ce genre , à i'exer-

cice pré:éjLnr. Pour en donner la facilité
,

il communi^jiie cet abrégé par écrit , aux

instituteurs , le jour ou le lendemain de

chaque exercice , afin qu'ils le faisant ap-

prend; e à leurs élèves.

Ji en bon auisi qu'il demande aux pa-

re:. î ti ai.x iusniircurs dts notes ^ur les

progrès des tr>fàns dans ia lecture , récri-

ture , &c. sut la n: » i^rie do-tils-ie com-

pottent ; qu'il publit cts \ ores , c,' 'il loue

les lins , encourage les autres , et répri-

irande ceux dont on est mécortenr. Cette

pratique ,
qui a dé)à lie» , sourient singu-

]iè!^mem i'é.iulition des es fans
,
pendant

tout l'mierval't d un exticice à l'autre,

évi e aux insticureurs lu dure nécessité de

punir , et produit les meilleurs effets.
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L'exercice se termine par le chant de

l'hymne pour la paciie, n°. XVI. page 49,

Père des nations , chéris toujours La

France , ^c.

Après ce chant le père de famille dit: ")

L'exercice à^s enfans est terminé.

Pères et mères , instruisez vos enfans.

Enfans, honorez vos pères et mèresj

obéissez-leur avec affection.

( Quand le cours d'instrncrion est ter-

miné , on récompense , à la fin de l'exercice

do jour de repos , qu'on abrège, et avant

\ Invocation pour li patrie , les enfans

donc on a été le plus content , ainsi qu'il

est dit au paragraphe IV, chapitre III

du Manuel. Après la distribution des prix,

le chef de Famille prononce le discours im-

primédans l'Année Religieuse,OU un autre,

dans les mêmes prin^ripes. Après le dis-

cours, on chante i'hyrung de la jeunesse.
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n*. XXII , page (<-] : Jette surnous cUsyeuH

propices , ô'c.

Après le chant, le chef de famille récite

l'Invocation
,
page ^S : De nos fils , Dieu

puissant protège l'existence , &c. )

CHAPITRE
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CHAPITRE IV.

Célébration des mariages (i).

( Elle se fait à la fin de l'exercice qu'otl

abrège, ce avant l'Invocation pour la pa-

trie. Après les formules indiquées au Ma^
nuel , le chef de famille prononce le dis-

cours imprimé dans l'Année Religieuse , ou

un autre , dans les mêmes principes. Après

le discours , on chante l'hymne suivant i)

HYMNE, N°. XXII.

Sur le chant de YHymne de l'Automne^

I.

VJ LOIRE à l'hymen: que tout ici l'honofe J

Vous , pour qui s:s feux viennent de s'allumer.

Vus plus beaux jours sont près d'éclore!

Heureux les creurs que l'iiymeu peut charmer!

(i) Voyez le paragraphe v , chapitre m , da
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4.'înqiiift célibat, tristement solitaire ,

D'ejinuiseï d'amertume abreuve ses martyrs;

(*) Mais l'hymen est pour nous la source salu-

taire

Des vrais biens et des vrais plaisirs.

I I.

Nœud plein d'attraits , union consolante.

Tu relèves notre ame en ses plus grands revers :

De la fortune souriante

Par toi les dons nous deviennent plus chers:

Ta féconde douceur enf.nue les familles ,

Fait naîtri les cités , enrichit les guéretsj

(*) Nous te (levons nos arts , les vcrrus sont tes

filles ;

Qui pourrait nomhrertes bienfaits ?

I I I.

Règne sur nous , rè^,ne auguste hyménée ,

S^e la société père et conservateur.

Joins d'une chaîne fortunée

Ces coeurs brûlans d'une pudique ardeur.

De tant d'êtres divers que le plaisir inspire ,

S' aimant, se recherchant , se fuyant tour-à tour,

(*) L'homme seul te révère , et ton sublime em-

pire

Dins son cœur é^ure l'amour,

( *) Au refraip.
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( Après ce chant , le chef de famille rc«

cite l'Invocation suivante : )

Toi, qui du monde , à sa naissance ,

As créé l'ordre universel ,

Vois ces époux que l'espérance

Amène au pied de ton autel !

Soiiinjs a tes lois procectnces ,

Nous te dcmandor.s leur bonheur.

Et nous mcitons sous tes auspicïs ,

Leur hymen , aos vœux , et leur cceur.

Ei,
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CHAPITRE V.

Commémoration des décès (i).

( Elle se fait à la fin de l'exercice qu'on

abrège , et avanr Vinvocacion pour la

patrie. Apiès les formules indiquées aa

Manuel y le chef de famille prononce le

discours imptimédans 1 Année Religieuse ,

ou un autre , dans les mêmes principes. Oa
chance après le discours Vhymne funèbre : )

H.

HYMNE N°. XXIII.

RÉCITATIF.

.UMAiNS , dans votre course errante et vaga-

bonde ,

Chaque pas conduit à la mort.

Frêles vaisseaux , battus sur l'océan du monde.

Sachons du moius entrer au port.

(i) Voyei le paragraphe vi , chapitre m, du
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C H A K T.

I.

Le juste, pkin d'espoir , ouvre à l'éternité

Sa faible et paisible paupière ;

Et s'endort sous la main de la divinité ,

Comme un Hls au Sïiii de sa mère.

I I.

Venez sur son tombeau , vous qui vous affligez i

Venez jetter des fleurs nouvelles.

Ainsi que leur éclat , nos jours sont passagers y

Maif ks vertus sont immortelles.

( On jette des fleurs sur Purne , et le chef de fa*

mille dit ; )

Toi qu'a frappé la mort qui n'épargne personne ,

Reçois nos derniers soirs et nos derniers adieux.

Aujourd'hui nous fermons tes yeux j

Demain pour nous l'heure fatale sonne.

Par l'exemple de ceux qui causent nos regreu,

Ah î puissions- nous apprendre à mourir plus par-

faits.

J^in des Hymnes pour les exercices géné-

raux de la Théophilantropie.
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SECONDE PARTIE.

Fctcs particulières,

OBSERVATIONS.
J o iT s les exercices , soit publics , soit

domestiques , de la Théophilanttopie,

doivent avoir égalemetit pour but de rap-

peler l'homme à l'adoration de la divinité

Pt à la pratique des vertus. Ce culte n'ad-

met
,
par lui-même , aucunes fêtes parti»-

çulières , paice qu'elles tendraient à faire

de la Théophilantropie une secte , et à y
introduire la supeistition. Toutes les my-

thologies ne sont nées en effet que des

hommages particuliers qu'on a voulu ren-

dre , soit à des attributs de la divinité , ce

qui, en ne la faisant considérer que sous

cstcains'tappocts » en a donné des idées
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fausses , soit à des vertus isolées , ou même

à des créatures , ce qui les a peu-à-peu di-

vii-iisées dans les esprits crédules.

LaThéophilantropie est le culte de la

religion naturelle. Or la nature , toujours

aussi simple que sublime dans sa marche ,

ne présente aucun système de fêtes parti-

culières. Elle nous donne seulement l'oc-

casion de célébrer diversement les bien-

faits du créateur , suivant les différentes

saisons de l'année , et les différentes épo-

ques de la vie humaine. Ainsi, en ne nous

considérant que comme Théophilantropes,

ou comme citoyens du monde entier , ce

qui est la même chose , la première partie

de ce rituel suffirait. Elle offre le système

complet delaThéophilantropie universelle,

qui , depuis bien des siècles , était un culce

purement intuitif, et qui , au moyen de ce

système, est devenu culte extérieur et pra-

tique.

Mais si l'auteur de la nature a uni tous

E4
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]« hommes par les liens d'une seule reli-

gion et d'une seule morale , lien^ précieux
qu'il faut bien se garder de rompre , en
introduisant des doctrines et des pratiques
qui ne conviendraient pas à toute la fa-
mille du genre humain , il a vouiu que
cette grande famille fût divisée

, pour lad-
rninistration polivique , en plusieurs socié-
tés. Ces sociétés doivent avoir des ins-
titutions qui

, sans détacher les ci-
toyens de l'affection qu'ils doivent à leurs
frères répandus sur tout le globe, leur
inspirent un vif amour pour la patrie. Ce
sont ces institutions nationales, que les

Théophilantropes
, amis de leur pays et de

ses lois, autant par sentiment que par de-
voir

, célèbrent
, dans les exercices de leur

culte
, sous les rapports qu'elles ont avec

la morale. Voilà les seules fêtes particu-
lière.« qu'ils veulent et doivent avoir.

Il ne faut pa^ conclure de ces observa-
tions <^u'on ne doive pas traiter la mq-
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raie cîans l'exercice du culte avec une

certaine méthode. Il est au contraire à

à sonhaiter que les discours soient distri-

bués
,
pour chaque jour de repos , de ma-

rière que leur ensemble fasse un cours

suivi de morale ; et c'est ce que nous tâ-

cherons de faire, en donnant une suite

de discours dans ce sens. Mais il y a loin

de cette méthode, que les orateurs peu-

vent déranger sans aucun inconvénient ,

à des institutions de fêtes ,
qui introdui-

raient dans ce cuire simple et universel,

di'S lithurgies , et à leur suite, la supers-

niion , des schismes , Sec,

D'après ces principes , indépendamment

des institurions mentionnées dans la pre-

mière partie de ce rituel , et qui sont rela-

tives à la naissance , à l'instruction des en-

fans , aux mariages et aux décès , et des

fêies des quatre saisons qui son: :

Le lo f;erminal , h fête du Printems |

Le io messidor , la féie. de l'Eté
j

E5
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Le 10 vendémiaire , la fett de t Aiâi

tomne
j

Le lo nivôse , la fête de l'Hiver ;

Les Théophilantropes de la république

fiançaise célèbrent toutes les fêtes natia-

nales. Voici celles qui sont dans les dis-

positions législatives :

Premier vendémiaire
, fêce de lafonda-

tion de la république ;

30 ventôse , fêie de la souveraineté du.

peuple ;

lo germinal ,/efe de la Jeunesse j (ella

coïncide avec celle du Printems. )

10 floréal , fête des époux ;

10 prairial, fête de la reconnaissance

\

I o raesssdor
, fêie de l'agriculture j ( elle

coïncide avec celle de Y été. )

10 thermidor
, fête de la liberté y

On célèbre également la liberté , sous

ses rapports moraux , aux anniversaires du

J4 juillet , du loaoût , et autres journées

que la loi indique.

10 t";uc:idor ,fête de la vieillesse.
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La célébration de ces fêtes consiste en

chants et discours analogues , et quelques

dispositions particulières , suivant les lo-

calités. Il faut qu'elles soient ,
pour ainsi-

dire , le prélude des fêtes nationales, et,

qu'en sortant de l'exercice religieux ,
les

citoyens puissent se rendre à la saleranite

civique.

FÊTE DU PRINTEMS. (I)

On chante , après le discours > l'hymne

du Printems ,
page 38.

FÊTE DE L* É T É.

On chante , après le discours, Vhymnt

de l'Été , p. 4I.

FÊTE DE L' AUTOMNE.
On chante, après le discours, /'-^y'tt««;

de l'Automne, p. 41.

(i) Oa trouve , chez le citoyen Chemin , des

iiscouis pour toutes les têtes.
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Pendant tout le cours de ces trois sai»

sons , où la nature déploie ses plus gran-

des richesses , et "^ur-tout dans les fêtes, les

temples doivent participer à la biillante par

rure des campagnes. Autant le culte de la

religion naturelle exclut toute décoration

factice , autant il doit s'embellir des orne-

mens de la nature. Ces ornemens, et les

chœursde jeunes garçons et de jeunes filles,

qui exécutent les hymnes, produisent un

spectacle aussi intéressant pour l'ame que

pour les yeux , et atteignent le vrai but de

]a Théophilantropie , qui est de portera

la vertu par les émotions les plus agréables,

fans que les chefs de famille qui se char-

gent de l'instruction , aient d'autres rôles

à remplir que ceux d'officiers de morale.

FÊTE DE L' H I V E R.

On chante, après le discours , l'Hymn*

(if l'Hiver ^
pa^e 43,



< 80
(On trouve encore, dans cette saison .assez <îe

verdure , et même de fleurs, pour n'avoir pas be-

soin de placer jamais rien d'artificiel sur l'aiicel do

la nature.
)

FÊTE
De la fondation de la républiqHe. (0

On chante après le discours , l'Hymnt

suivant :

H Y M N E , N''. XXI V.

DE LA RÉPUBLIQUE.
Sur le chant de l'Hymne de la Paix^

h

Le grand jour où la liberté

Réduisit un trône en poussière ,

(i) Comme cet liymne et les suivans ne sont

chantes qu'aux jours de fêtes analogues , on Ie«

a presque iou<; adaptés au chant des hymnes de

Ja première partie du rituel . afin qu'il n'y eus

^ai besoin d'étudî ^our les exécuter»
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Et rendit à sa digniré

Le premier peuple de la terre :

* Sur nos devoirs et sur nos droits ,

Le jour heureux qui nous éclaire j

C'est lui que célèbrent nos voix:

J)i nos fêtes c'est la plus chère.

I I.

Salut , honneur au nom Français,

A la RépubLque immortolle,

Qui doit aux peuples pour jamaû

Servir de lien , de modèle 1

* Vers sa naissance avec respect

Les yeux se tourneront s.ins cesse j

Et dars le pU s lointain -ispect
,

Ils ne verront point sa vieillesse.

III.

A l'arbre de la liberté

Fournissons une sève active .

Par l'héroïsme il fut planté;

Par les verrus on le cultive.

* Puissent dans mille fois mille ans,

Pes Heurs encor parer sa cime 1

Du bonheur de nos dcscendans

Goûtons 1 espoir tendre et sublime.

* Au refrain.



1 V.

Moins imparfaits que leurs ayeux ,

Nos petiis-fils verront éclore

Des successeurs plus vertueux,

Que de meilleurs suivront encore.

* Puissant Auteur de l'univers!

Ta gloire assure ce présage:

Trop lonpcems on a vu des fers

Dégrader ton plus bel ouvrage.

FÊTE
De la souveraineté du peuple.

(On chante , après le dibcours, l'hymne

suivant : )

H Y M N E , N.° X X V.

Sur la chant du Départ,

I.

Du peuple souverain on proclame la fét«i

Français , par ce mot seul instruit.

Songe que libre enfin , tu dois de ta conquête

Assurer la gloire et le ftuic.

H n'est qu'un pouvoir légitime ,

Son bue es; l'ordre et le bonheur :
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Le ravir au peuple est un crime j.

Lui seul en est dispensateur.

* D'une main ferme autant que sage
,'

Peuple français, défends tes droits

Aux vertus porte ton suffrage

,

El respecte tes propres lois.

I I.

Il faut être bons fils , bon: époux et bons père*

Pour être de bons Citoyens •,

De ces affections si toucliantes , si clièrs*

Resserrons les heureux liens.

C'est par les vertus domestiques.

C'est par l'innocence des mœurs ,

Qu'au grand art des venus publiques

Nous devons instruire noi cœurs.

* D'une main ferme , &c.

I I I.

Cuerriers.que mille fois aux champs de la victoir*

Guida l'auguste liberté.

Affermissez son temple , il est pour votre gloire
j

Celui de l'immortalité.

Pour garantir de toute atteinte

Ce montirucnt si précieux ,

Formez aleiitour une enceinte

De vos lauriers majestueux,

* P'uçe maiii ferme , &c.
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I V.

Peuple ,
quanfl eu diras : c'est de l'être suprcine

Que je tiens mon autorité ;

Dans la bouche des rois ce qui fut un blajphêtr.c.

Sera pour toi la vérité.

Tyrans , votre cause cruelle ,

Se fonda sur la trahison.

I.a cause du peuple a pour elle

Dieu . la nature et la raison*

* D'une main ferme , &c.

FÊTE DE LA JEUNESSE.
Cette fête, qui se célèbre avec celle du

priiuem'î, est consacrée à la disthbutioa

des prix auxenfans et jeunes-gens dont on

a été le plus cont"fjX. Voyez la note qui est

à la fin du chapitre III du Rituel
, p. 7^»

On chante , après le discours , /'hymne

de la Jeunesse , page 67.

FÉTEDES EPOUX.
On chante , après le discours , l'hymne

du mariage
,
page 73,
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FÊTE
PE LA RECONNAISSANCE.

( On chante, après le discours , l'hymne

suivant : )

HYMNE N''. X X V I.

Sur le chant de l'hymne n°. VllI, De

l'Eternel tout célèbre la gloire,

I.

O I l'homme goûte un bonheur véritable ,

En recevant, en rerriant unbicnf>fit,

C'escpouren faire un être sociable ,

Que dans son cœur Dieu mit ce double attrait.

Ce Dieu puissant , ce Dieu de bienfaisance

Donne lui-même et ne peut recevoir :

Ah ! tout au moins, de la reconnaissance

Sachons remplir envers lui le devoir.

Xe choeur répète les quatre premiers vers de chaqut •

strophe.

I I.

Le créateur a répandu la vie

$Mr tous les points de ce vaste univers «
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Et, chaque jour, sa sagesse infinie

Veille au bonheur de tant d'êtres divers.

L'homme sur-toiu . des mains de ce bon père ,

Reçut dis biens dia;;ies de l'attendrir :

De la raison le flambeau salutaire.

Avec un c<Eur capable de sentir.

I I I.

Après ton Dieu, révèie ta patrie;

Que la servir soit ta première loi :

Tu ne saurai: fairt cv toute ta vie

Pour clic autant qu'elle aura fait pour toi,

Moitel 1 jamais pourrais-tu méconnaître

Ce jue tu doiS à la société?

Que serais-tu , si le sort t'eût fait naître

Dans un pays inculte , inhabité î

I V.

De nos guerriers célébrons le courage ;

Français , leur sang fonda ta liberté.

Au magistrat, au juge intègre et sage ,

Payons d'éloge un tribut mérité.

De nos savans chantons aussi les veilles
j

^Louons des arts les heureux inventetirsj
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Mais attentifs à d'utiles merveilles ;

N'oublions pas nos bons agriculteurs.

V.

Rendons hommage à la sage vieillesse.

Qui du passé nous transmet lestrésorsi

Encourageons la docile jeunesse ,

Pour la patrie essayant ses efforts.

Homme , rends grâce au sexe doux, aÉFable^

Dont les vertus respirent le bonheur.

Rends avec lui grâce à l'enfance aimable.

Dont l'innocence est un maître enchanteur.

FÊTE DE L'AGRICULTURE.
( On chante , après le discours, l'hymne

«uivant : )

HYMNE, N». XX VIL
Sur le chant de l'Hymne : De votre Dieu,

de vos semblables»

I.

Célébrons de l'agriculture

Les merveilles et les bienfaits :

Dans son sein . l'art et la nature

Viennent confondre leurs secrets.

* C'est la nourrice universelle ;

Que ne doit-on pas à ses soins î



Nous pouvons triompher par elle

Et des vices et des besoins.

I I.

Homme , toujours aime et révère

L'art qui t'exerce et te nourrit :

Cet arc est le seul nécessaire ,

Et sans lui tout autre languit.

* Du commerce et de l'industri»

Il anime tous les ressorts ,

Et le vaisseau de la patris

Lui doit sa voile et ses trésors.

III.
Du Laboureur les mains actives

Font croître de riches moissons ;

Ses mœurs frugales et naïves

Olfrent de' touchantes leçons.

* Honneur à la charrue antique ;

Respect aux rustiques vertus :

De la prospérité publique ,

Peuples , voilà les attributs.

I V.

Que la paix au foyer champêtre

Te ramène , ô brave guerrier :

L'épi que tes soins feront naîcrS

Ajoute à l'éclat du laurier.

Au refrain.
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* I-a rerrc à tes mains criomphantcs

,

Semble obéir avec fierté
;

Et tous les arbres que tji plantes.

Sont des arbres de liberté.

V.

Ce monde était rude et sauvage :

L'homme naît, et Dieu lui prescrit.

D'orner , de soigner son ouvrage j
11 travaille ,et tout s'embellit.

* Heureux travail ! â la Nature

Un lien florissant t'unit:

Ce lien
, c'est l'agriculxure

j

Et l'abondance en est le fruit.

FÊTE DE LA LIBERTÉ.
(On chante, après le discours , l'hynme

suivant : )

H Y M N F. . N°. X X V 1 1 1.

Sur le chant de l'Hymne : Éternel ^ écoute

nos chants.

I.

Mortel, jusqu'au dernier soupir.

Que la liberté te soit chère :

Ton plus digne soin sur la terre,

£« de la conserver et d'en savoir jouir.
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I I.

Souviens-toi que le (jréateur

Te fie pour n'avoir point de maître j

Lui-même , si bien fait pdur l'être ,

Se dérobant aux yeux , ne commande qu'au cocar,

III.
Sur les vertus et sur les lois

La sainte liberté repose -,

A la perdre l'homme s'expose ,

Sitcu qu'il méconnaît ses devoirs ou ses d''0Ïtî.

I V.

On est digne d'un si grand bien
,

Lorsque l'on sait à la Patrie

Immoler tout
,
jusqu'à sa vie ,

Lorsqu'au bonheur de tous on attache le sisn.

FÊTE DE LA VIEILLESSE.
(On chante, après le discours , l'hymne

suivanc:)

HYMNE, N". XXIX.
Sur le chant de l'Hymne de l'hiver.

Célébrons l'auguste vieillesse.

Objet de nos respects , de nos soins astidus
j

Qui donne encore à la jeunesse
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De grands exemples de sagesse

,

Et de courage et de vertus.

Le Chœur,

Célébrons , &c.

I.

Tels que dans nos forêts , on voit d'antique»

chênes

El;vcr fièrement leurs cimes souveraines

Bravant les coups et les efforts des vents:

Tels , au milieu de nous , ces vieillards horté-

rables

Lèvent avec fierté leurs tètes vénérables

Que respecte la taulx du tems.

Le Chœur.

Célébrons , &c.

I I.

Heureux qui voit, en paix, s'augmenter sa fa-

mille ,

Quittent sur ses genoux les en fans de sa fille ,

Et sait jouir de leurs embrasiemens ! .

,

Tel est l'ordre éternel : une heureuse existence

Sera de la vertu la digne récompense ;

Le malheur attend les méchans l

Le Chœur,
célébrons' , &c.

ÏII.
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I I I.

Devant ces bons vieillards , chargés d'ans et as

gloiie ,

Ces monumens vivans de notre antique histoire ,

Enfans, courbez vosfront-s respectueux:

Et vous, jeunes époux , qu'un tendre hymen

engage ,

Voulez-vous de vos fils vous assurer l' hommage î

Ren-dez hommage à vos ayeax.

Le Chœur.

Célébrons , &cc.

LesThéophilantropes célèbrent , par des

discours et par des hymnes , la paix, et tous

les grands événemens dont les amis de

l'humanité et de la patrie ont à s'applaudir.

HYMNE, N°. XXX.
SUR LA PAIX.

Sur le chaat de l'hymne du Printems.

I.

La Paix a chassé la douleur.

Et la gaieté succède aux larmes

,

Le Françaises! par-tout vainqueur ,

Tout a fléchi devait ses armes.

F
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(*) Par-tout il voit la liberté

S'asseoir sur le char de la gloire ,

£t respirer l'humanité ,

Sousl'auspice de la victoire.

II.

Enfin nous avons su fixer

Le bonheur au sein de la France :

Gardons-noUs de le renverser.

Il nous coûte assti de soufFrancO

(*) Etouffons nos ressentimens

Au fond de notre ame attendrie j

Et de la paix brûlons l'encens

Sur tes autels de la Patrie.

I I I.

Grand Dieu , qui couvres de bienfaîts

Le peuple puissant qui t'adore ,

Maintiens parmi nous cette paix

Que h victoire a fait éelorel

{*) Qu'au bonheur le Français rendu.

N'ait plus qu'à t'olFrir son hommage }

Qu'il soit chéri par sa vertu.

Cumule il esc craint par son courage I
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I V.

Tu fis triompher nos guerriers,

Pour donner la paix à la terre ;

Ils ont, sur de brillans lauriers i

Enté l'olive salutaire.

(*) Puissent leurs immortels succès

Fonder une paix immortelle
,

£t la liberté des Français

Etre inaltérable comme elle!

HYMNE D'ACTIONS DE GRACES,

N°. XXXJ.

I.

Au Créateur^loire immortelle !

D'un œil toujours propice il a vu les Français :

De nos chants , inspirés par de nouveaux bienfaitSj

Que le tribut se renouvelle i

Digne instrument de tes desseins ,

Grand Dieu! fais que ce peuple honore ta puissance^

Qu'à scrvii , à louer ta sage providence ,

Il instruise tous les humains !

II.

Soleil , dont l'immense énergie

Anime l'Univers, balance les saisons,

F a,
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Le Français attendri voit tes plus doux rayons

Se diriger vers sa Fatrie.

Il aspire au destin flatteur

D'être avec toi nommé le bienfaiteur du monde.

Puisses tu ne rien voir en ta course féconde
,

Ni de plus grand, ni de meilleur !

I I I.

Le Français , ennemi du crime.

Sera de la vertu le constant défenseur.

Zl est bon , il est juste ; et , jamais oppresseur ,

Une souffre pas qu'on opprime.

Combat-il pour sa liberté ?

Son bras est redoutable à l'égal du tonnerre :

A t-il conquis ses droits: il répand sur la terre

La paix et la sécurité.

i V.

Peuples , cessez donc de vous plaindre ,

Si le ciel a souvent prorégé les Français.

Des sjuls ambitieux redoutez les succrs :

Les nôtres ne sont point à craindre.

C'est comme exemple et conime ami.

Que du milieu de vous s'élève un peuple libre.

Aimez-le , entr'aimez-vous , et de votre équilibre,

il ssra l'hcuteux point d'appui.
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V.

Jaloux
,
qii", parcourant la France^

Croytz y découvrir des amis au cœur faux ,"

Des comptables sans foi, des juges partiaux.

Des magistrats pleins d'arrog.^tice.

Un père dur , des fils ingrats ,
"

Une fierté ininn.dcste , une épouse infidèle ,

Au joiîg sacré deslcis un citoyen rebelle ,

Ah ! puissiez-vous perdre vosp^sl

V I.

Puissent toujdursnos paysages

Offrir à rnei'i chai me de superbes sillons

,

De Hmpi:1es courant , et dt riches vallous ^
De frais et rians pâ urages

,

Des bois sùatemen: uién-^és.

Des jirdins , des vergers, des vignobles fertilcSji

Et d'utiles canaux et des ch :niins faciles j

Et peint de terreiiis ntgli^és !

V 1 I.

Fuisse des arts et du génie

I/heurcux enthousiasme ii spirer les Français l

De chefs- J'fEuvre sans no-nbre et d'uiiles secrets i

Ils enrichiront leur Patrie.

En voyant tous les mnnumens

Que leur main triomphante a conquis à la FrancCj,
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On dira : ce quî fut le prix de leur vaillance ,

Est eftacé par leurs taleiis.

VIII.

Par ta vigilante industrie ,

Françiis, donne au commerce un essor précieux J

Que de la bonne-foi ton nom soie en tous lieux

Une infaillible garantie.

Coiitre un pouvoir dominateur ,

La liberté des mers par mille Toix t'implose j

Fais briller sur les flots ta flamme tricolore ^

Comme un trident libérateur.

IX.

Vertu j quî sous le nom d'Astrée ,

Eus jadis les respects de nos premiers ayeux.

Par le vice , dit-on , poursuivie en tous lieux ,

Tu quittas ta terre éplorée.

Reviens, douce vertu , reviens ;

la France avec transport te désire et t'appelle ;

Sois docile h sa voix , et, commençant par elle j

Viens rendce heureux tou£ Us humains.

fin du R'uueU
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PLAIN-CHANT.
No. I.

Grave.

Adorateurs de l'Eternel
,

P"^r— -mu-

qui , dans touthomme, aimez un

? ma f-"°-B—-^-aiai-aa —

1

f"rè - re j enfan s chéris du même

3^:??z?:i--=z:=z=:

H

E55
pè-re^ silence,amour,respect,au

'IIBfl.

-^-mSe,^"-^"- â

tour de son au-teLSilence,amour,

3!;
*f^"---»-H- s-aBH-saa-

res - pcc*", çiiuour desoxi au-tt?l.



Le Chœur répète chaque strophe.

_j^ «__ ^«i-^Ifl

—

Gb3|—BBB "^^ "
it"

É-ter-nel ,écoute nos cliants,etc.

N<^. I I.

Majestueusement,

Quelle fête , ô mes £ls ! inspirant

vos cantic[ues,presse Lin peuple at-

|±z=:~=i^_rir:izzBZ=:=zzzzg
P±S.M£:zz:z:z:zzzzz;i:^z^

tentif autour de ces porti.pies?
^

pî:iHZ.3^z:sz^zz^zîiaî;Hz:?z£î?::3

Sur cet autel , orné des simples

dons des chanîps, quel Dieu re-
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cevra votre encens ? Quel Dieu

^î^
re-cevra votre encens? C'est le

:::
:a:

père commun de tout ce c|ui res-

pi- re j inconnu du mécliant^mais

EE5:?=»s:«rr

e

que le sage ad -mire. (*) C'est le

Dieu Juste etbon , le Dieu dontles

décrets couronnent les YertuS;pu-



^^~i:rÊ3

(4)

nissent les forfaits,couronnent les

vertus , punissent les forfaits.

(*) Au refrain.

No. III.

Majestueusement.

5^:zEE»:i^F:»=z::i=z»z~»3l

Père de l'univers, suprême iiitelli-

geii ce, bienfaiteur ignoré des a-

z;:Êzs«=tbr:$îiÇ~=z~^î3

veuilles mortels, tu révélas ton être

^:^îzzz:'rzffl;:E:î

à la reconnaissance,qui seule é-



leva tes autels , qui seule é-le-va

tes au-tels.

Xe chœur répète chaque strophe»

No. I V.

Majestueusement.

(*) Les cieux instruisent la terre

à révé-rer leur auteur; tout ce

que leur globe en-serre , célèbre

un Dieu cré-atéur, célèbre un



f 6)

Dieu cré-ateur.(*) Quel plus su-bli-

^..H_«__._i-H._:B..^,.a_^_z«^:

me cantique que ce concert magni-

fîque de tous les célestes corps ?

Quelle grandeur in-fi-ni-e ! quelle

-d^==——-gji— ^3

divine liarmoni-e ré-sul-te de leurs

^-*-»n-ff ' — —

;

accords !

(*) Au refrain.



(7)

No. V.

Lent avec expression.

lî:*==:*=E*z3E=:^E:izE::?^îzz3

Suprême auteur delanature,pour

t'aimer,tu fis les mortels . Envaiii

l'erreur et l'impos-ture voudraient

détruire tes autels : dans le cœur

IEz=—$=z:zz*$z^£=:$z:-zz:z=zî
p_.^-.€z—.$ Tit^ $...^_z$q

de l'être qui pense^le sentiment de

^"ïz?î^^îz^Ë^"?zzËz-'zzz^
ta présence naît et s'accroît par tes



(8)

bienfaits: (*)ratliéè en vain clierche

àl'éteindrejsonsoufïle en-cor n'a

pu l'atteindre 3 il vitpourne mou-

t -il-*

rir jamais, il vit pour ne mourir
Ji..Z^Z_*

L-ïzM!Ë:-:E=i=EEE=EzEîîz3
jamais , il yit pour ne mourir

jamais,

(*) u4z£ refrain,

No VI
Grave.

Bs Q—

1

7

—

I
-t-1

Homme, adore un Être suprême
,



(9)

dit Zoroastre au Baotrien. A-

_|—iS-ga s^a.x 1

vant d'être , tun'éiais rien. As-tu

su te créer toi-même?i^*)Homnie,

—5 ' T ' 7 —-—

-

adore un Etre suprême ; il est

hh-m— -~™"=;=; « T"^'^'^—'
:„:z:-.^z^zâiz^zps:Jzzzztiz=zj

ton père et ton soutien; il te nour-

..,JEEZZZ,Z^ZffiiHZiXZ:ZZZZZZi~
:zzzz??zzzzdzzztz:?§z^zî|

rit, t'éclaireet t'aime.Proscris le

:.fe:--;zzHazzzzzz:zz:Tri —

.

::z;??zr.zzzBHZ?b^^Ë:z=zzz=

mal et fais le bien.

(*) u4u refrain.



( 10)

N». VII.

Affectueusement.

De votre Dieu, de vos semblables.

-a-

accourez,sincères amisjavec ces ti-

îfe:-—

z

'A

très respectables, parmi nous vous

—-«-=—4-^- s ^—H—-^H_«_g^.±
^

}

serez admis. (*) Cette enceinte

JEIz::^z=iBzgz:Hiz-ZT:——^

heureuse et sa-cré-e , s'ouvre aux

cœurs purs ctbicnveillans 5 déposeii



loin de son entré -e jusqu'aux

moindres ressen-timens,jusqu'iaux

moindres ressentiniens.

(*) Au refrain.

No. VIII.
Majestueusement.

(*) De l'Éternel , tout célèbre l'a

gloire; tout àmesyeux peint un

Dieu créateur. De ses bienfaits pei-



^^^^gzz;^gB=gIi:Tz:3,~z"g^z^

drai-jela mémoire ? Tout l'uni-

~zz_.zz*zsjiz^.:n::a '

vers m'annonce son auteur.

^jj^E:ziz.^EE?E?EziEzE:?3

(*jl>'astredu jour m'olTre par sa lu-

iSZB::Hn:z:HZH-'-^zzâTZi ^-m
—

rÇzzzz:±z3=:3—zzzd --*-B~zz3
mière, un faible trait de sa vive -

clarté
j au bruit desflots,à l'éclat

du tonnerre
, je reconnais le Dieu

de majesté.

(*) Au refrain.



( '3)

N». IX.

Avee sentiment.

O Dieu, dont l'Univers pu-bli-

e et les bontés et la grandeur !

toi qui no us accordas la vi-e , re-

^:zî=^E:gEîE=?:iHÎziBH:Eî^

cois l'encens de no-tre cœur j

laisse à tes pieds dormir la foudre

,

'S
—s-t^ m~—^,^ ^-^-Ç ï^--ï-^g—IZE_

dont ton bras peut réduire en



(j4_) '1

pondre l'ingrat quibrise ton autel ! .

^^sizizzrll -:nizz__ zj ;

(*) De nos chants les cieux reten-

tissent ; sur des enfansqui te bé-

nissent , abaisseun regard pater-

nel , abaisse un regard paternel.

(*) ^u refrain.



( >5)

'Affectneux.
IZ&é3g^^£^E5î^51ES

Dieu créateur, arnede la nature ,

ii=i=BZ---*:-^*.:-T=Êz:B=-:-s=: 555..-3_j .—-J-Ilir
,

-J z *V—I

reçois les vœux et l'encens des

mortels. Vois tes enfans a-dorer

zz3z;_zl$z±±rz^

sans murmure , de ta bonté les

^13
~z*z::B:z^$*ziB3ziz$

décrets pa-ternels.(*)Nos cliant.':,

3
L_L

^~~^'~^~^
"y '^»~?

—

^~'^—i—SEB

nos cœurs, voilà l'offrande pure

dont notre amour en - richit tes



(i6)

Ji?E5*;i E5EE5E=£^5
au-tels , dont notre amour en-ri-

jfg=iqze»t^-jp:

cliit tes autels.

(*) Au refrain.

•No. XL
Grave.

(*) Grand Dieu ! dans ta gloire a-

do-rable
, quel mortel est digne

=.Tr==:^i=z::-z:3

d'en-trer? Qui pourra, grand Dieu,

pénétrer ce sanctuaire impénétra-



( »7)

I2._q.x—__^__.^g

—

u-fs-wgm »

ble , où le juste iiicli-iie, d'un

œil res -pec-tu-eux, contemple

detonfront l'éclat majestueux ,

contemple de ton front l'éclat ma-

jestueux.

(*) u4u refrain.

N«. XII.

Majestusement et avec gaîté.

B »-* »—»
CHA^TO^s le retour du printems ,



( '8)

louons l'auteur de la na-tu - re
5

^

il ranime tout dans nos champs ;

l^te :==*:
?i ^

au loin il chasse la froidu - re.

(
*

) Le soleil pur et ra - di-eux ,

dorant nos coteaux et nos plaines, I

d'un vif éclat charme nos yeux ,

et des fleuves brise les chaînes 3



( ^9)

::=:r$: ËÊ^
d'unvif éclatcharme nos yeux,

5iB-5^__
iErîEEÎE;

et des fleuves brise les chaînes.

{*) u^u refrain.

No. X I I I.

kTajestueuseraent.

lÈËiËg
Quels immenses trésors ! quelle

îiE5=:iZiz-i::-:
;iziiar-_-Bz::$~
'""—

'
' —

1

—
*
——5^ i

y-r
oompe éclatante ! l'été brille , il é-

^EiS^Ë
-I~:fi:Ë!=:

:hauffe , il féconde nos champs.

(*) Grand Dieu ! pour tous les



(20)
\b
—

dons de ta main bieii-faisan-te ,

mm.
recois nos cœurs et notre encens

recois nos cœurs et notre encens

(*) ^u refrain.

No. XIV.

rrracieux.

-a~—a T-—-— —» *-

Ha~ a—"S ^
L'ÉTÉ s'enfuitj l'automne quicom

menée , rappelle du printems le

calme et les douceurs. Mais des

I

!



(21 )

aa——i^—* w
mits l'heureuse abondance a rem-

placé le pres-ti-ge des licurs,

m—m—4|

a rempla-cé le presti-ge des

fleurs. Du joyeux yendangeur,

'^^——'—--îï-iT-"i--» ^
:;z -z*zi=?:3Bzl_rz:±:zziDZZZz:d

la fatigue lé-gè-re succède au

:ËîzEîSÎHÏ^Sziz:ii5^~:^

Ions tra-vail de l'ardente mois-

^EE^!EEÏZS:ZiEîi
son. (^^) Le ciel d'abord à riiomme



(22 )

ofFre un pain nécessaire
, puis un

agré-a-ble boisson,puis une agr(

able boisson.

An refrain.

No. X V.

Majestueusement.

L'aquilon souffle sur later-re;

autour de nos foyers , oublions Sc

rigueur : piiisse leur flamijie Iiosp



(23)

ta-liè-re éclairer un vraisaiicUi-

ai- re et de concorde et de bon-

heur ! et de concorde et de

i ZrbUSB-
z$z:~zdî

bonheur! Fin.

Le Chœur répète.

'rès-niarqiié.

Si la saison quirend sa force à la

HH"
"4-^"—B—-S—:g

—

'^^

\
na-Ui-re, n'a point de ses trois

ï~zz:^—Hz::~zzzz:zzzz:^jSzzkb^
zi^iz z—zfflz^ig^T~~.x:zzzzz_-

œurs la brillante parure, plusriche



(M)

~—x.
T-B-H »- IBHI

-ga—

'

—

1

encore en heureux at-tri-buts , 1

plus riche encore en heureux attri-

buts, elle ap-pelle les arts, les ta-

1—» ^—#-813

lens , la sages-se , le repos , les

s E^IH

—

—zz ii;

J.

plaisirs , l'amitié, la teii-dresse ,

la ])ienfaisance et les vertus, la

^'

a.

bienfaisance et les ver- tus.

Le Chœur.
L'At^uilon souffle , etc»



(^5)
{L'hymne n^. XVI est sur le chant

nP. III.)

No. X V 1 1.

Avec fierté.

Hommage,gloire à la patri-e, à la

iioiir-rice clés grands cœurs, soui-

rîSEÎzz
J^?Ê=5^=--===-

-ce des taleiis, du, gé-ni - e, mère

-3ka"

des vertus et des mœurs. (*) L'amour

32? -r^S i—

*

" a^
de la patrie é-yeille dans notre

*.iih



(j6)
-B-

ame une nouvelle vie et de nou-

veaux ressorts 5 il nous ravit , il

g-tzÊ?z=EEEE::-:-=ïr:t=i=::ÊiJ

nous enflam-me 5 livrons-nous

MI...B r??~ z*ii4 ^-j

à ses douxtransports j livrons-nous j

.

^.H___=__ H-
B. B

à ses doux transports.

(*) uiu refrain»



(^7)

No. XVIII.

Avec douceur et majesté.

Une cré-a-turenouYelle sort de

ta bienfaisante main.Dieutoutpuis-

sant , bénis en elle le fruit d'unver-

tueux hymen. (*) Fais dans son

g^EiEgEë^^?E!E;EEiî

cœur avec la yi-e
,
germer le senti-

ment , la raison, la vertu. Puisse un



f

(28)

jour cet enfant honorer sa patri-

e , et s'applaudir d'avoirvécu, et

^^E^EE:3,:ïBEi
s'applaudir d'avoir vécu !

(*) ^u refrain.

Z/h^mne n^. XIX se récite:

No. XX.
Avec douceur.

RJLZz::: zzr ~"ZJiq3t

Si, pour les auteurs de nos jours

notre tendresse est vive et pu-

re , enfans, nous les verrons tou-



( 29 )

jours dans chaque ob-jet de la na-

lz^-^ilz.^—^—^ —j
tu-rejDieu lui-même auxyeux des

mortels, aime à paraître comme

un père. (*) Lt par ses bienfaits

é-ternels , la Providence est notre

Ezz^"^*~^
'

'

mè-re.
(*) Au refrain.

No. XXI.
Avec sentiment.

tr±î;iîî5z:îï?^:îE~^^SEp3
Jette sur jiou,s des yeux propices.



grand Dieu! protège desenfansqui

fe

I

te consacrent les prémices de leur

zzï:
;=^^ËiËE^;3

amouret de leurs chants! de leur

— U-i—«—J»_K—^—jg jg.

amour et de leurs chants I Les tra

:=g â—-
i^ziHzr^:

vaux constans de nos pères, les dou-

:^z3i

ces vertus de nos mères , donnent

ZZiZZS.I^ÇzZëZB
:$z:

^+ ^
•nnprix à leur encens ;(*) mais le



tribut de l'espérance est le seul

qu'à ton indul-gence, puissent oi-

frir nds jeunes ans, puissent offrir

nos jeunes ans.

(*) ^u refrain.

( L'hymne ««. XXII est sur le

chant «o. XIV ).

No. XXIII.
Bécîtatif.

HuMAixs, dans votre course errante

et vagabonde , chaque pas conduit



( 3. )

à lamort. Frêles vaisseaux battus

sur l'océan dumon-de, sachons

:"";:hh".i:_;_::i]-Ji::-:

du moins entrer au port.

Chant grave. p_*Z?ZBli:::ZHi-~g-^

Le juste ,
plein d'es-

poir, ouvre àréterni-té sa faible

et pai- si-ble paupière, et s'en-

dort sous la main de la di - vini-

té, comme un liis au sein de sa



(33)

inè-re, comme unfiis au sein de

sa me - re.

Le chœur répète.

( L'hyme n^. XXIV est sur le

chant /z». XI.)

No. XXV.
Mouvement de marche.

Du peuple souverain on proclame

la fê-te iFrançais,par ce mot seul

instruit , songe que, libre enfin , tu

lois de ta conquête assurer la gloire



(34)

et le fruit. Il n'est qu'un pouvoir

5r=
lé-gi-time ; son butestl'ordre et le

bonheur : le ravir au peuple estun

d:::r=:zz::r—y::

t ,orinie; lui seul en est dispensateur.

(*) D'une main ferme autant que

sa-ge,peuple français défends tes

pgE:;î^;EiEïEÊ^
droits j aux vertus porte ton suffra-

E„^_:»_-B„...^r.gZ-^--.„,- .^^ 1

ge , et respecte tes propres lois ,
'.



(35)

aux vertus porte ton suffrage , et
--

:$=3e::

respecte tes propres lois.

! (*) Au refrain.

[Les Hymnes des autresfêtes partîcii"
'ières sont sur des chants donnés , ainsi
lu^il est indiqué au texte , excepté
Hv^nne d'actions de grâces

,
^ui S6

chante ainsi qu'il suit :
]

No. XXXI et dernier.

îrave , sans lenteur.

Au créateur,gloire im-mor-tei-le !

;!EE!î:i5E:!E;3

:'unœil toujours propice il a yu

,
kb:

les Français.De nos chants, ïu^Wc-



( 36

-jMj-^
p
r*' .̂-

;:»=:1=:
s:

rés par cl^iioiiveanx bienfaits ,

i

.is.

-—-
-g-BT^aa-Birpi

(jue ie tribut se re-nouvel - le.

î^-

Di^iie instrument de tes desseins.

:iai:^
grand Dieu! fais que ce peuple ho-

nore ta puissancejcju'à servir à

-î=E=^-5EE-Ez=EiE*ï^™E
louer ta sa- ge pro-vi-c.ence ,

il instruise tous les humains !

BîBLiOTr:::
•'^^
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